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«	OASIS	RÉUNION	»	:	
une	idée	dont	l’heure	est	venue	

	
	

L’heure	du	bilan	a	sonné	
	

Je	ne	connais	presque	rien	de	La	Réunion.	En	revanche,	depuis	ma	famille	et	à	
travers	 de	 nombreuses	 enquêtes,	 j’ai	 appris	 à	 connaître	 l’agriculture	 telle	
qu’elle	 se	 pratique	 à	 travers	 le	 monde	 depuis	 la	 mal	 nommée	 «	révolution	
verte	».	 Et	 je	 sais	 que	 cette	 agriculture	 que	 j’appelle	 chimique	 domine	 les	
paysans	 au-delà	 des	 mers,	 des	 cultures	 et	 des	 frontières,	 sous	 l’influence	
hégémonique	 de	 quelques	 compagnies,	 comme	 Bayer-Monsanto,	 qui	 sont	
seules	 à	 en	 tirer	 un	 réel	 profit.	 Leur	discours	:	 il	 n’y	 a	 pas	d’alternative,	 c’est	
marche	 ou	 crève,	 on	 ne	 pourrait	 pas	 nourrir	 l’humanité	 en	 se	 passant	 des	
produits	de	synthèse	et	des	facilités	du	commerce	international.	Mais	 l’heure	
du	 bilan	 a	 sonné.	 Que	 nous	 apprennent	 les	 faits	?	 Aujourd’hui,	 presque	 un	
milliard	 de	 personnes	 ne	mangent	 pas	 à	 leur	 faim,	 et	 plus	 d’un	milliard	 sont	
obèses,	 faute	 à	 la	 malbouffe.	 Aujourd’hui,	 un	 aliment	 consommé	 en	 Europe	
parcourt	en	moyenne	2400	km	entre	le	champ	et	l’assiette.	Aujourd’hui,	si	l’on	
tient	compte	de	la	déforestation,	des	transports	en	tous	sens,	des	emballages,	
de	 la	 production	 des	 intrants,	 des	 engins,	 de	 l’élevage	 industriel,	 et	 des	
énormes	 gaspillages	 qui	 se	 produisent	 à	 tous	 les	 points	 de	 la	 chaîne,	 l’agro-
alimentaire	est	responsable	de	près	de	la	moitié	des	émissions	de	gaz	à	effet	de	
serre,	 alors	 même	 que	 les	 plantes,	 les	 arbres	 et	 l’humus	 devraient	 être	 nos	
alliés	 pour	 combattre	 le	 bouleversement	 climatique.	Aujourd’hui,	 les	 paysans	
et	 les	 ouvriers	 de	 cette	 industrie	 sont	 les	 premières	 victimes	 des	 pesticides,	
mais	 ils	 ne	 meurent	 plus	 en	 silence,	 comme	 le	 montrent	 aux	 États-Unis	 les	
11	000	plaintes	contre	le	glyphosate	de	Monsanto.		
	
La	seule	issue	est	dans	l’agroécologie	
	

Certains	voudraient	temporiser	:	attendre	que	se	substitue	aux	bidons	en	cours	
d’interdiction	un	nouveau	bidon	miraculeux	–	un	nouveau	poison,	dont	on	fera	
mine	 de	 découvrir	 les	 ravages	 dans	 vingt	 ans.	 Car	 l’expérience	 nous	 a	 appris	
que	 toutes	 ces	 solutions	 miraculeuses	 se	 révélaient	 illusoires,	 provoquant	
toujours	de	nouvelles	 intoxications,	du	sol,	de	l’eau,	des	plantes,	des	animaux	
et	des	humains.		



	
C’est	pourquoi,	sans	plus	attendre,	 la	 seule	 issue	est	dans	 l’agroécologie,	qui	
s’appuie	sur	la	diversité	des	forces	du	vivant	pour	obtenir	un	environnement	à	
la	fois	sain	et	productif.		
	
Je	ne	connais	presque	rien	de	La	Réunion.	Mais	je	suis	sûre	qu’en	choisissant	le	
bio,	elle	 serait	 aujourd’hui	à	 l’avant-garde	d’un	mouvement	qui	 renversera	 le	
siècle,	 car,	 comme	 le	 disait	 Victor	Hugo	«	il	 existe	 une	 chose	 plus	 puissante	
que	toutes	les	armées	du	monde	c’est	une	idée	dont	l’heure	est	venue	».		
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